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D epuis plusieurs jours, les 
lycéen·nes et étudiant·es 
sont mobilisé·es partout 

en France pour obtenir de meil-
leures conditions d’étude : contre 
les bâtiments vétustes, l’absence 
de matériel de base (tables, 
chaises, papiers toilette), les 
classes surchargées, le manque 
d’enseignants titulaires et la pré-
carité des vacataires, les frais 
d’inscription à l’université. 

Alors que l’éducation devrait 
être une priorité, le gouvernement 
préfère gonfler les commandes 
d’armement et sonner le tocsin.    

Ces revendications sont plus 
que légitimes : elles sont néces-
saires. Et il y a urgence à les sa-
tisfaire ! Il y va de l’avenir de notre 
jeunesse, et donc des travailleurs 
et travailleuses de demain.  

Pour l’heure, la seule réponse 
que l’État apporte, c’est la répres-
sion. Et une répression violente, 
aveugle : arrestations arbitraires, 
insultes, menaces et violences 
physiques. On ne compte plus le 
nombre de photos et de vidéos 
qui témoignent de cet acharne-
ment policier à l’encontre d’ado-
lescents et de jeunes adultes qui 
ne demandent qu’une chose : 
avoir les moyens d’apprendre ! 

La police matraque et gaze à 
tout-va, tire des grenades ou au 
LBD à bout portant dans le visage 
de lycéens… Le sang macule les 
trottoirs qui bordent les parvis des 
établissements scolaires et des 
facs, et ça ne doit plus durer !  

 
Le Syndicat général du Livre et 

de la communication écrite CGT 
apporte tout son soutien aux 
jeunes mobilisé·es, et il appelle 
ses adhérent·es à être présent·es 
sur les blocages, avec nos cou-
leurs, pour témoigner leur solida-
rité et faire nombre face à la police 
et ses violences.  

 
Ils ne toucheront pas impuné-

ment à nos enfants !  
 

Paris, le 1er octobre 2026

“Le sang macule  
les trottoirs qui  
bordent les parvis 
des établissements 
scolaires et des facs,  
et ça ne doit  
plus durer !  
Ils ne toucheront  
pas impunément  
à nos enfants !“ 


